' 'Pendu  pàr  h PcûpU  à Ckànihen , en  Sày'oyè^ 
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É itiotîfirè  qui , depuis  îongtems, 
péHr  sous  la  haeîie  dü  boureau  , ce_  Lamb^sq  fi 
jufieUîent  nommé  le  Néron  Â " iu  P -YÎeut 

de;  termbeî:  son  abominable  vie  par  un  sb^^Hçë 
Îtop  mérijté  ^ mais  trop  doux  encore  > pour  i .enox*^ 
mile  ■ de  ses  forfaits,  ' , ^ 


Î1  étoît  éàciîié  depuis  qlieîqüe  tems  à GÎiarn*^ 
beri  & eherclioit  a suseîster  contre  sa  patrie  deâ 
^vn^nd^,:keâqut^W-^s^^;  & a grossir  Je-  parti  -que 
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les  arlrJocîf-tcs  ses  complices  forment,  a Turnn' 
CeR-la  t>u’unc  f\>uls  de  bHgânds  , se  rendaient 


tons  les  tours  , & venolenc  s’enrôler  de  toutes 
parts  pour  fondre  au  premier  figniil  sut*  les  terres 
de  France  , &L  s’y  livrer  au  meurtre  & au 
pdlap-e  ; un  de  ces  évenemeils  Keiireux  qui  së 
îcnt  tant  de  fois  renouvelles  depuis  notre  glo- 
rieuse l'svolüî-ion  , & - qui'  a.  manifcRé  la  main  de 
la  providence  vifiblernent  étcndiie  sur  cet  empire  ^ 
nous  a sauvé  de  ce  malheur,  & a fait  tomber  sur 
nos  ennemis  les  coups  qu’ils  nous  preparoient* 


L’arrivée  de  ces  gens  sahs  avelv^  ôc  de  eeS’ 
varâbonds  ^ a du  alarmer  les  hablians  de  cettë 

O ' 

ville  . aiifTi  ont  ils  vü  avec  la  plu^  grande  inqnié^ 
tude  5 ce  concours  prodigieüx  d’étrangers  & 
d’inconiis  , ' qui  abondoient  chez  ciix.  Iis  ond 
épié  leurs  démarches  & ont  pris  tÔHteS  les 
précautions  contre  les  entreprises  qu’ils  pour- 
roieht  tenter. 


Ün  F^atl cals  parlote  5 Sé  qs  qui  n^iis  tenons 

m 
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toiiS  les  détails  que  nous  donnons  en  cette 
feuille  , a été  instruit  des  complots  qui  se  tra-. 
moient.  Il  s’est  réunis  k quelques  citoyens  de  sa 
nation,  qui  se  trouvoient  alors  par  hazard,  ou 
pour  anaircs  a Charabérl.  Ils  ont  été  trouver 
ics  magistrats  rouf  les  instruire  de  ce  qui  se 
pasfoitp  leur  dénoncer  des  aîtronpemens  qui 
' pourroient  ctre  funestes  a leur  ville, 

Lernbesq  informé  de  cetî;c  démarebe  , pre- 
voiact  que  le  découverte  de  son  projet , alloxc 
€P  empéclier  rexccution  , parce  que' ces  Fiançois 
ne  manqueroîent  pas  sa.itis  doute  ' d en  avertir  îc;.S: 
rontières  , & que  de|a  qLielqiies-iiüs  d’entr’eux  . 
se  disposoient  à partir  pour  le  daiiplilné  Si  la  pro- 
vence  oii  ils  ailoient  jetterJVilarme,, 

Son  caractère  audacieuse  ment  imprudent  lui 
' a fait  entreprendre  un  coup  de  main  par  lequeL 
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net  d’arxivei:  en  I xan^^  ^ccompa^né  oe  ses  uu-*.. 


liî^n-es  satciii|G$  , il  a cie.  attcsicie  aux  prîtes.  cie4a 
ville  , les  Français  qui  se  cispeçoicrit  à paîrir^& 
les  a toiit  à çc-up  investis,  &:  sa  uuDpe  mxî 
fondu  sur 'eux  a .Ceirp  de  sabres  ôç  les  ent  inti-r 
tilçs,  .Leurs  cris,OEt  été  entendus  ^ & le  briiir 
de  çette  açtiqii  atroce-:  est  bicntdç  parvenu' à la 


, Le  peuple  qui  est  bleu  éloigné  dans  ces  con-» 
îrçGS  de  partager  les  desseins  crirniiitls  des  grands 
& les  projets  du  gouvernement  a été  indigné  de 
dé.çetîd  atrcciiéVJl  sYst  aussitôt  assemblé  tumuL. 
tneusemeiif  d e tous  ecrés  en  crient  'aix  aimes, 

vive  les  YmnççJs , pépissç  Vanswerane.  Tous  les 
étrangers  & gens  suspeets  qiii  ctoient  .dan?  la 
vilîs  ont  été  égorgés  & ceux  qui  sVroier.t  rendus' 
çoupablcs  dü  crime  qui  avoit  causé  cette  sédition 
y ont  été  ramènés.  On  a forcé  les  juges  d’ij^fpr-« 
ruer  sur  k pharnp  çontr’eiîx, 

iis  ont  anHîtà t ’interrogé  les  iroupable  , ^ dti 

a* blenrôt'  eu df '.fil . de  cette  abçiînn'able  eiîi^cçfisfi 
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On  a 4i-e  convaincu  que  les  amtocraîes  fi'dn'r^is 
s’cîoicnt  rassemblés  à Ckamhén  , &c  qiéils  attén- 
düiené  là  av'^ec'tme  uroiipe  de  déserteurs , de  scé-* 
Jerats  échapés  des  prisons,  je  rnoment  de  sérail?- 
jicr  au^  noupes  cfrangères  qui  dévoient  fai,e  imc 
Jt-iyaiiOn  fance» 

Laaibi..svj  LQiijours  renipii  de  cet  esprit  d’or.« 
gueii  que  les  ivve:4>  n’ont  fait  qu’aigrir ’ encore  ^ 
s’esr  imagipc  q'ûe  pour  éciiapcr  à toutes  pour- 
suite ^ de. -U  )uoCc  cliàtiin^ni  du  crime  qu’ii  ve-**' 
noir  de  coreriiuLiTe  , ir  iiû  su-firoic  de  se  nom- 
mer. Ce  n’est  pas  sans  une  acs-grandc  sur  prise 
quon  a toiit-à- coupr  j;.,Cünnü  sous  dssliaidons  di. 
'sous  l’aspect  le  plus  liilcux  le  digne  descendant 
des  Cuisses, 

Il  seroit  difficile  d’pxpnîner  la  fureur  dq 
peuple  à cette  vue  , il  s’efi:  auffiitôt  emparé  dq 
^sahreur  ^ il  i’a  trainé  sur  la  place  ou  se  font 
ks  cxc^c^dons  ^ ^ la  pend^  ^ 


) 


à H'îie  ' l3!2reFnema:Is  a on  crochet  ^ a^ni  la  i 
& la  saillie  oiit  re^FuJo  facile  ceue  exccatior 


Larscpli  a été  étrangle  so^if  a été  m 

.1 

^le  & -dédîîrc  ^ & ses.  .meoibres  dispenses.  Toi 
^es  compagnons  on  en  le- jni4in.p  son. 


iLCiie  a €îe  la'  îm-  oiine  vie  don r tous  !es 
inflants  fnrem  marq^iiés  par  le  crime 


(î)  Les  raîscns  de  defeoce  de  ceî  iiliistrç  sce 


■rat  ne  sont  pas  moins  r; 


esoît  reportant. 


■âvec  tant  d'e  prorolion  pour  le  fnsnhcr  , n rcrnitto 
d'es...  preuves  pltis  que  siifEsanre-s  pour  le  co ni oirQ 
h Péchafaiîd.  Quoi  de  plus  ridicule  ^ qiior  de  pins 
audacieux  qoe  de  dir@  â iine-natiQü  libre  :^Lz  ats^s-- 
$inémcs  concitoy^ens  -parccqti^on  me  Va  ordonne 
seul  aven  ne  mérite-t-il  pas  le  pins  ififâraent  snplice?, 
quand  Lopîs  XIH  proposa  au  broyé  Crillou  d’as-- 
sasîner  îc  mareclial  d’Ancre  que  fit  Crülon  ? 


(7) 

i\s.vcitînle  peuple  nous  croyôns  oppoSti 

à oôtreï  coDstitimort  vient  de  nous  donner  dô 
«ün  a^seRrî^ru“^r  ; cpdils  tremblent  don:  les  mons- 
tres <|ni  attendent  les  secours  des  étrangers  pour 
réduire  en  cendre  leur  patiio  & là  replonger 
dans  Fesclavage.  Il  n’eft.  pins  c|ii’irn  cri  pour  toii^ 
tes'  les  oanons , &c  le  mot  sacré  de  liberté  les  vél 
tootes  rallier  pour  exterminer  les  tkans. 

Il  est  donc  tral  qu’on  ne  peut  écîiappbr 


Couriît-il  le  sabre  en  main  sur  sa  viélime  & re^ 
vint-il  lui  montrer  ses  mains  teintes  du  sang 
procrit?  « Ordonncx-nioî  ^ Sire  , de  me  battre 
avec  Concklni  & je  serai  votre  vengeur,  & 
non  pas  son  bOureaii;  Tel  étoic  Cnllon^  il  ne 
croyoit  pas  ce  grand  homme  , que  ce  fiat  un 
devoir  d’obéir  au  roi , quand  le,  roi  donne  un 
ordre  , injuile  & sanguinaire.  Mais  puis-je  eom-^ 
parer  Crülon  à des  BrogUo , des  Bcsmyal  j 
des  Lümhs^^  . . 


a s<i  destmce^  c-c  maigre  tons  les  ertcrt$  antîpî!-^ 
triotic|ues'' du  châtelet  > Lambesq  a^reimpH  sa 
destmesr  li  ct.oîénE  éeHî-  qu’il  dévoient  être  pen- 
du  J & malgré  là  rournure  que  ce  trlbünaî  a 
voulu  .donner  a son  aftaire  , une  mort  aüfll 
întame  ^ que  méritée  a termine  sa  vie  plus 
în&ne  eneorei  ^ 


f Oh  ile  peut  douter  que  cet  âete  de  vigueur  ^ 
he  délivre  bientôt  les  peuples  de  Savoye  du 
Jong  accablant  qui  pèr.e  sûr  eux  ^ & que  rexem- 
ple  des  habitons  de  Ghambcri  , ne  soir  imité 

des  autres  villes  ^ St  n’occasionne  sons  peu  ^ 
t€-tte  glorieuse  révolution»  / 


De  rimprimerié  de  Calaîs  rue  < 
““  ' ' 'heaitx. 

N®.  36  près  celle  d'ArgeMîehü 


